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			Partie 1.
Présenter son travail à l’écrit

		


		
			I. Qu’est-ce qu’un document « scientifique » ?

			Il ne s’agit pas d’un document qui aborde un sujet dit « scientifique » mais d’un texte qui traite d’un sujet de manière « scientifique » en respectant un certain format ou cadrage imposé par une institution.

			Voici une liste synthétique des types de document avec la traduction en anglais :

			
				
					
					
				
				
					
							
							Une dissertation

						
							
							An essay

						
					

					
							
							Une thèse

						
							
							A thesis

						
					

					
							
							Un rapport de stage

						
							
							An internship/work placement report

						
					

					
							
							Un article de recherche

						
							
							A research paper, a research/technical report, a study

						
					

					
							
							Un article court, une note de recherche, une communication brève, un poster

						
							
							A short article, a note, an observation, a short/rapid/brief communication, correspondence, a rapid/brief/discovery report, a first sighting, a research letter, a poster

						
					

					
							
							Une étude de cas

						
							
							A case study

						
					

					
							
							Un rapport enregistré

						
							
							A registered report

						
					

					
							
							Un article de données

						
							
							A data paper, a data article, a data note, a data brief, a resource announcement, a data resource profile

						
					

					
							
							Un article de synthèse, un état de l’art, une revue de (la) littérature

						
							
							A review paper, a review, narrative/critical review, a synthesis article, a state-of-the-art review, a review & analysis

						
					

					
							
							Les lettres et commentaires

						
							
							letter to the Editor, (scientific) correspondence, commentary, (formal) comment, communication, matters arising, discussion

						
					

					
							
							Une analyse d’ouvrage

						
							
							A book review

						
					

					
							
							Un compte rendu de colloque, de conférence

						
							
							A colloquium paper, a conference report

						
					

					
							
							Les actes d’une conférence

						
							
							Conference/symposium proceedings
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			II. Pourquoi écrire en anglais ?

			Selon l’article de Fritz Scholz “Writing and publishing a scientific paper”, publié en 2022, il est fortement conseillé de rédiger en anglais.

			“What language to use is rather obvious. If you want to be understood worldwide, then you must publish in English. In 2021, there were around 1.35 billion people, scattered over many countries, who spoke English as a first or second language. If you are not a native English speaker, then I strongly recommend that you start to write in English. Do not write in your native language with the vague notion of translating it later into English. This is always bad policy, because you will certainly find it more difficult to translate your text into English than to compose it from scratch”.

			Il conseille de lire The Chemist’s English de Robert Schoenfeld, et son article “Say it in English, please”. Après avoir rédigé en anglais, il encourage les auteurs à traduire leurs rédactions dans leurs langues maternelles car cette démarche pourrait révéler des erreurs dans le texte de départ.

			Afin de se rendre compte de l’importance de rédiger en anglais, il conviendra de regarder le classement des meilleurs journaux scientifiques du monde. La base de données SCImago Journal & Country Rank est un portail accessible au grand public qui liste les journaux selon la base de données Scopus® (Elsevier B.V.) en utilisant des informations récoltées par l’algorithme Google PageRank™.
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			III. Choisir un titre

			Choisir le bon titre est une étape essentielle car il s’agit de la porte d’entrée de votre document. En lisant le titre, le lecteur va décider s’il a envie d’ouvrir la porte ou non. Le titre doit permettre à votre document d’être identifié parmi des milliers d’autres ressources. Il doit contenir des termes pertinents, afin de faciliter la reconnaissance par les moteurs de recherche.

			Selon The Web of Science, la base de données qui offre un accès à des informations multidisciplinaires actuelles et rétrospectives provenant d’environ 8 700 revues de recherche parmi les plus prestigieuses et les plus influentes au monde, environ 27 % des articles de sciences naturelles ne sont plus cités après 5 ans, très probablement parce qu’ils n’ont pas été lus ou n’ont pas été découverts par les moteurs de recherche.

			Pour susciter l’intérêt, le titre d’un article doit être aussi court que possible, mais aussi long que nécessaire. Bien entendu, le titre doit également indiquer l’essence même de l’article. Comme le titre révèle l’essentiel, un titre bien choisi peut donner le ton à l’ensemble du texte.

			La formulation du titre est un travail difficile, et le choix final ne se fait généralement qu’après une longue réflexion. Le choix final interviendra surement à la fin de la rédaction du texte mais la réflexion commencera bien en amont.

			Questions à se poser lors de la rédaction du titre 

			■	1.	Est-ce qu’il est concis et informatif ?

			Les titres appropriés varient considérablement d’une discipline à l’autre. S’il s’agit d’un article destiné à la publication, il ne faut pas oublier de vérifier les lignes directrices de la revue en ce qui concerne les limites de caractères.

			En règle générale, il faut essayer de ne pas dépasser 12 mots.

			S’il s’agit d’un mémoire ou d’un rapport de stage, il faut que le lecteur puisse immédiatement comprendre le cadrage grâce au titre. Il ne faut pas oublier de supprimer les mots inutiles tels que les articles ou certains adjectifs.

			Exemple : My Internship Report Concerning a Six-Month Placement in a Factory that Produces Car Parts, located in Germany.

			⇒	Internship Report : Six-month Placement in German Car Part Factory

			Un titre ne devrait pas prendre la forme d’une question mais il peut fournir une réponse concise à la problématique qui sera évoquée dans l’introduction.

			■	2.	Est-ce qu’il correspond aux attentes du public visé ?

			Il faut garder en tête le public principal visé : s’agit-il de spécialistes du domaine, de spécialistes pluridisciplinaires ou de non-spécialistes ? Est-ce qu’il sera lu uniquement par des enseignants qui vont évaluer le travail ou bien s’adresse-t-il à un lectorat plus varié ? La réponse à ces questions va avoir un impact sur le choix de titre également.

			■	3.	Est-ce qu’il est attirant ?

			Le but est de piquer l’intérêt des lecteurs, de leur donner suffisamment d’informations pour qu’ils continuent à lire. Voici un exemple de titre qui suscite l’intérêt des lecteurs en faisant appel à « may » pour évoquer une hypothèse et créer du suspense :

			One network may hide others – toward a comprehensive scenario for neogene superimposed valley networks along the English Channel.

			https://brgm.hal.science/hal-01538629

			Toutefois, il faut éviter de créer un titre trop sensationnel pour ne pas décevoir les lecteurs. La plupart du temps, le titre doit refléter les faits présentés dans le document.

			■	4.	Est-ce que le titre inclut les mots-clés importants ?

			Les mots retenus pour le titre doivent être ceux qui vont intéresser le plus les lecteurs potentiels : La plupart du temps, l’article sera proposé par un moteur de recherche à partir de ces mots-clés.

			■	5.	Est-ce que les majuscules ont été utilisées correctement ?

			Dans la rédaction scientifique, en règle générale, les titres sont écrits en minuscules. Les majuscules ne sont utilisées que pour le premier mot du texte, les noms propres et les noms de domaine. Or, chaque style de rédaction imposera des règles spécifiques. Selon la plupart des guides de style, les noms, les pronoms, les verbes, les adjectifs et les adverbes prennent une majuscule dans les titres de livres, d’articles de presse et de chansons.

			On met également une majuscule au tout premier mot et (selon la plupart des guides) au dernier mot d’un titre, quelle que soit la partie du discours dont il s’agit. Quelques mots grammaticaux ont tendance à être mis en minuscules. Par exemple, les articles (a, an, the) sont en minuscules.

			Certaines conjonctions et prépositions commencent par des majuscules, mais cela dépend du guide de style suivi et c’est souvent très spécifique. Par exemple, dans le style AP, les prépositions de quatre lettres ou plus commencent par une lettre majuscule. En revanche, dans le style Chicago, toutes les prépositions commencent par une lettre minuscule, quelle que soit la longueur.

			Il suffit de regarder des exemples :

			•	Les romans :

			-	Pride and Prejudice

			-	One Hundred Years of Solitude

			-	The Old Man and the Sea

			-	The Man Without Qualities

			•	Les chansons :

			-	Eye Of The Tiger

			-	Somebody That I Used To Know

			-	Another One Bites The Dust

			•	Les titres d’articles de presse :

			-	Titanic Sinks Four Hours After Hitting Iceberg

			-	Young Elected City’s 1 st Black Mayor

			-	Princess Diana and Dodi are killed in Paris car crash

			•	Les publications scientifiques :

			-	Clinical features of patients infected with 2019 novel coronavirus in Wuhan, China

			-	Me, My Selfie, and I: The Relations Between Selfie Behaviors, Body Image, Self-Objectification, and Self-Esteem in Young Women

			-	The Construction of “Critical Thinking”: Between How We Think and What We Believe

			Dans le tableau ci-dessous, des modèles de titres scientifiques sont donnés avec un exemple précis pour chacun.

			
				
					
					
				
				
					
							
							Prevalence of [disease] in [population] in [location]

						
							
							Prevalence of tuberculosis in homeless women in San Francisco

						
					

					
							
							Risk factors for [condition] among [population] in [location]

						
							
							Risk factors for preterm births among low-income women in Mexico City

						
					

					
							
							Effectiveness of [treatment] for [disease] in [population] for [outcome]: A [research method]

						
							
							Effectiveness of Hepatitis B treatment in HIV-infected adolescents in the prevention of liver disease: A systematic review and meta-analysis

						
					

					
							
							[Intervention] improved [symptoms] of [disease] in [population]: A [type] clinical trial

						
							
							Using a sleep app lessened insomnia in post-menopausal women in southwest United States: A randomized controlled clinical trial

						
					

					
							
							Characterization/identification/evaluation of [molecule name] in/from [organism/tissue] (by [specific biological methods])

						
							
							Identification of putative Type-I sex pheromone biosynthesis-related genes expressed in the female pheromone gland of Streltzoviella insularis

						
					

					
							
							[specific methods/analysis] of organism/tissue reveal insights into [function/role] of [molecule name] in [biological process]

						
							
							Transcriptome landscape of Rafflesia cantleyi floral buds reveals insights into the roles of transcription factors and phytohormones in flower development

						
					

					
							
							[tool/method/software] for [what purpose] in [what research area]

						
							
							CRISPR-based tools for targeted transcriptional and epigenetic regulation in plants
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			IV. Comment résumer un texte – 
« the abstract »

			Un abstract est un bref résumé du texte qui fait généralement l’objet d’un paragraphe (environ 6-7 phrases, 150-250 mots). Un résumé bien rédigé a plusieurs objectifs.

			•	Il permet aux lecteurs de saisir rapidement l’essentiel du document.

			•	Il prépare les lecteurs à suivre les informations, les analyses et les arguments détaillés.

			•	Il aide les lecteurs à se souvenir des points clés.

			•	Il est utilisé par les moteurs de recherche et les bases de données bibliographiques, en plus du titre, pour identifier les termes clés permettant de l’indexer s’il est publié.

			Voici les types d’informations typiques que l’on trouve dans la plupart des abstracts :

			•	Le contexte général et les informations de base

			•	Le sujet spécifique traité

			•	Les questions centrales auxquelles le document tente de répondre ou l’énoncé de la problématique

			•	Ce que l’on sait déjà sur cette question et/ou ce que les recherches antérieures ont fait ou montré

			•	La ou les principales raisons de la rédaction.

			•	Les méthodes de recherche et/ou d’analyse et/ou de travail

			•	Les principales conclusions, résultats ou arguments

			•	L’importance ou les implications des résultats ou arguments

			Voici un exemple d’abstract pour un rapport de stage :

			
This report presents the assignment I was given for the work placement which I carried out at the ABZ web agency. This work placement, which was compulsory to obtain the Master’s Degree in Computer Science, lasted 6 months, from 25th September 2023 to 21 March 2024. ABZ is an agency dedicated to e-tourism, its main activity being the development of internet applications, namely Qwestor, which they designed for tourism professionals (Tourist Offices, Chambers of Commerce, local authorities, etc.). The aim of this work placement was to upgrade and enhance the CRM (Customer Relationship Management) platform. This improvement was focused on developing the platform with a set of innovative features to make it accessible, fluid and intuitive. These 24 weeks of work experience enabled me to design a tool that met the needs identified in the specifications.

			Ce rapport présente la mission qui m’a été confiée dans le cadre du stage que j’ai effectué au sein de l’agence web ABZ. Ce stage, obligatoire pour l’obtention du master en informatique, a duré 6 mois, du 25 septembre 2023 au 21 mars 2024. ABZ est une agence dédiée à l’e-tourisme, dont l’activité principale est le développement d’applications internet, notamment Qwestor, qu’ils ont conçu pour les professionnels du tourisme (Offices de Tourisme, Chambres de Commerce, collectivités territoriales, etc.). L’objectif de ce stage était de faire évoluer et d’améliorer la plateforme CRM (Customer Relationship Management). Cette amélioration s’est concentrée sur le développement de la plateforme avec un ensemble de fonctionnalités innovantes pour la rendre accessible, fluide et intuitive. Ces 24 semaines de stage m’ont permis de concevoir un outil répondant aux besoins identifiés dans le cahier des charges.



		


		
			V. Les mots-clés

			Afin d’identifier facilement une rédaction dans les moteurs de recherche ou dans une base de données, il faut créer une liste de mots-clés. Il s’agit des termes qui caractérisent le mieux le contenu du texte. Toutefois, il vaut mieux éviter les termes nouvellement créés ou les abréviations. Bien qu’un chevauchement entre les termes du titre et les mots-clés soit inévitable, ces derniers doivent fournir des informations supplémentaires. Les mots-clés peuvent également être utilisés pour rédiger l’abstract.

			Le sujet principal du document guidera la sélection des mots-clés. Par exemple, si l’article porte sur l’utilisation médicale des nanotechnologies, les mots-clés comprendront des termes tels que « nanomedicine » et « nanopharmaceuticals ».

			Voici quelques exemples de mots-clés :

			•	Titre de l’article scientifique : Direct observation of nonlinear optics in an isolated carbon nanotube

			•	Mots-clés trop génériques : molecule, optics, lasers, energy lifetime

			•	Mots-clés pertinents : single-molecule interaction, Kerr effect, carbon nanotubes, energy level structure

			•	Titre de l’article scientifique : Region-specific neuronal degeneration after okadaic acid administration

			•	Mots-clés trop génériques : neuron, brain, OA (an abbreviation), regional-specific neuronal degeneration, signaling

			•	Mots-clés pertinents : neurodegenerative diseases ; CA1 region, hippocampal ; okadaic acid ; neurotoxins ; MAP kinase signaling system ; cell death

			•	Titre de l’article scientifique : Increases in levels of sediment transport at former glacial-interglacial transitions

			•	Mots-clés trop génériques : climate change, erosion, plant effects

			•	Mots-clés pertinents : quaternary climate change, soil erosion, bioturbation
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			VI. La problématique vs. « the thesis statement »

			Un énoncé de thèse « thesis statement » indique au lecteur comment le sujet sera traité et interprété. Il s’agit d’une feuille de route pour le document ; en d’autres termes, il indique au lecteur ce à quoi il doit s’attendre. Il répond directement à la question posée.

			Par exemple, le sujet, ou thème de la dissertation, peut-être « World War II » ou « Shakespeare’s Macbeth » ; la « thesis statement » doit alors offrir un moyen de comprendre la deuxième guerre mondiale à travers l’analyse de l’auteur ou encore son interprétation de la pièce de Shakespeare.

			L’objectif est de formuler une affirmation que d’autres pourraient contester.

			Il s’agit généralement d’une seule phrase dans l’introduction, au début du texte (généralement à la fin du premier paragraphe), qui présente un argument au lecteur. Le reste de l’article, le corps de la rédaction, rassemble et organise les preuves qui persuaderont le lecteur de la logique de l’affirmation et de la façon dont le texte a été interprété.

			Le développement peut nécessiter une prise de position ou l’annonce d’une affirmation sur un sujet, auquel cas cette position doit être décrite. Il se peut que l’énoncé de thèse ne figure pas explicitement dans les consignes données, mais on s’attend à ce qu’il en ait un.

			Il s’agit d’une notion très différente de la « problématique », une approche typiquement française, qui est la présentation d’un problème qui soulève une interrogation qu’il faut résoudre. Il s’agit d’une question à laquelle l’auteur doit répondre par une argumentation étayée. On peut voir cette réponse comme un fil conducteur qui guide le lecteur. Afin d’être correctement construite, la problématique doit émaner de l’énoncé ou du sujet, ou le sujet de l’épreuve. Elle met en évidence les liens logiques entre les termes du sujet et elle se présente comme une réflexion sur l’énoncé à la forme interrogative.

			Le « thesis statement » permet alors plus de liberté à l’auteur car il peut proposer des interprétations plus étendues en fonction de son choix d’énoncé et sa façon d’aborder le sujet.

			[image: ] Activity 5

		


		
			VII. Se positionner

			■	Les opinions vs. les faits

			Une opinion est une déclaration subjective qui exprime les sentiments, les attitudes ou les croyances d’une personne. Il n’est pas possible de prouver que ces opinions sont vraies ou fausses. Il s’agit d’un point de vue que d’autres personnes peuvent ne pas partager. L’expression d’une opinion peut conduire à des arguments et des désaccords.

			Un fait est une déclaration objective qui est appuyée par des preuves. Il s’agit d’une affirmation dont tout le monde s’accorde à dire qu’elle est vraie. Il n’y a pas d’argument possible.

			Pour exprimer une opinion, la plupart des expressions auxquelles on aura recours comportent le sujet « I » :

			•	I am (absolutely) convinced that …

			•	I am absolutely certain that …

			•	I am confident that …

			•	I am fairly confident that …

			•	I am of the opinion that …

			•	I am sure that …

			•	I believe (that) …

			•	I cannot help thinking that …

			•	I do believe/feel/think …

			•	I feel that …

			•	I have reached the conclusion that …

			•	I have come to the conclusion that …

			•	I have no doubt that

			•	I strongly believe that …

			•	I tend to think that …

			•	I think (that) …

			•	I think it is fair/reasonable to say …

			•	I would definitely say that …

			•	After much thought, …

			•	As far as I am concerned, …

			•	As far as I know, …

			•	As I see it, …

			•	Correct me if I am wrong, but …

			•	In my honest opinion, …

			•	In my humble opinion …

			•	In my opinion …

			•	It could be said that …

			•	It seems clear to me that …

			•	It seems to me that …

			•	It would seem to me that …

			•	My (point of) view (on this) is …

			•	My view/position on this (issue) (is clear and) is that …

			•	Personally speaking

			•	Speaking for myself, …

			•	The way I see it (is) …

			•	There is a part of me that says …

			•	To my mind …

			•	To the best of my knowledge, …

			•	Without a doubt, …

			L’expression de l’opinion personnelle convient dans la rédaction d’un rapport de stage, par exemple ou lorsqu’on aborde un sujet de littérature ou de sciences humaines. En ce qui concerne la recherche, le pronom « we » est plus courant.

			■	« hedging »

			Une caractéristique importante de la rédaction universitaire est de savoir présenter ses hypothèses avec prudence. Pour ce faire, il est nécessaire de prendre des décisions concernant sa position sur un sujet particulier et formuler des affirmations avec plus ou moins de force. En anglais, cette approche s’appelle « hedging »

			Voici une liste de mots qui sont utiles dans cette situation :

			A.	Des verbes introducteurs : seem, tend, look like, appear to be, think, believe, doubt, be sure, indicate, suggest …

			B.	Certains verbes lexicaux : believe, assume, suggest, …

			C.	Certains modaux : will, must, would, may, might, could, …

			D.	Des adverbes de fréquence : often, sometimes, usually, …

			E.	Des adverbes de modalité : certainly, definitely, clearly, probably, possibly, perhaps, conceivably, …

			F.	Des adjectifs de modalité : certain, definite, clear, probable, possible, …

			G.	Des noms modaux : assumption, possibility, probability, …

			H.	Des propositions en THAT : It could be the case that . . It might be suggested that . . There is every hope that, …

			I.	To + proposition + adjectif: It may be possible to obtain . . It is important to develop . . It is useful to study .. 

			Source: http://www.uefap.com/writing/feature/hedge.htm
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			VIII. « Critical thinking » – Quelle démarche ?

			Le processus de réflexion critique est important pour porter des jugements sur les sources d’information et former ses propres arguments. Elle met l’accent sur une approche rationnelle, objective et consciente de soi qui peut aider à identifier des sources crédibles et à renforcer les conclusions. Avoir une démarche critique est important dans toutes les disciplines et à tous les stades du processus de recherche. Les données utilisées dans les sciences et dans les humanités ne sont pas les mêmes, mais les compétences en matière de pensée critique sont pertinentes dans les deux cas.

			Les compétences associées à la démarche critique sont :

			•	Savoir raisonner

			•	Savoir évaluer

			•	Savoir analyser

			•	Savoir résoudre les problèmes

			•	Savoir prendre des décisions

			•	Savoir se souvenir

			•	Savoir créer

			Le tableau ci-dessous de Brown University fournit une liste de questions en anglais pour améliorer sa démarche :

			
				
					
					
					
					
				
				
					
							
							Thinking Skills

						
							
							Purpose

						
							
							Sample Action Prompts

						
							
							Example Questions

						
					

				
				
					
							
							Remembering

						
							
							memorize & recall facts

						
							
							recognize, list, describe, identify, retrieve, name

						
							
							What do we already know about … ?

							What are the principles of … ?

							How does … tie in with what we learned before?

						
					

					
							
							Understanding

						
							
							interpret meaning

						
							
							describe, generalize, explain, estimate, predict

						
							
							What will happen if … ?

							What does … mean?

						
					

					
							
							Applying

						
							
							apply knowledge to new situations

						
							
							implement, carry out, use, apply, show, solve, hypothesize

						
							
							What would happen if … ?

							What is a new example of … ?

							How could … be used to … ?

							What is the counterargument for … ?

						
					

					
							
							Analyzing

						
							
							break down or examine information

						
							
							compare, organize, deconstruct

						
							
							Why is … important?

							What is the difference between … and … ?

							What are the implications of … ?

							Explain why / explain how?

							What is … analogous to?

							How are … and … similar?

						
					

					
							
							Evaluating

						
							
							judge or decide according to a set of criteria

						
							
							check, critique, judge, conclude, explain

						
							
							How does … affect …?

							Why is … happening?

							What is the best … and why?

							Do you agree or disagree with the statement … ? 

							What evidence is there to support your answer?

							What are the strengths and weakness of … ?

							What is the nature of … ?

						
					

					
							
							Creating

						
							
							combine elements into a new pattern

						
							
							design, construct, plan, produce

						
							
							What is the solution to the problem of … ?

							What do you think causes … ?

							What is another way to look at … ?
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			IX. Le vocabulaire et les expressions utiles

			A.	L’introduction

			Comment faut-il organiser une introduction ? Les introductions suivent généralement le format requis pour le type de document rédigé : pour certains essais on peut commencer par une anecdote, mais pas pour les documents scientifiques, il vaut mieux éviter l’originalité. Toutefois, quel que soit le style d’écriture ou le type de document, une bonne introduction comprend au moins quatre parties :

			1.	Une accroche pour capter l’attention du lecteur

			2.	Une mise en contexte

			3.	Un énoncé de thèse ou une problématique clairement définie ou le point principal de votre article.

			4.	L’annonce du plan « the outline » de la rédaction

			En règle générale, la longueur de l’introduction va représenter entre 5 et 10 % de la longueur totale du document.

			B.	Comment rédiger une phrase d’accroche en anglais ?

			L’accroche se réfère à tout ce qui attire l’attention du lecteur et suscite son intérêt. Il peut s’agir d’un mystère, par exemple en posant une question à laquelle vous ne répondez qu’à la fin du document. Il peut aussi s’agir d’une statistique choquante, qui amène le lecteur à reconsidérer ce qu’il croyait savoir et à vouloir en savoir plus. Il peut également comporter une révélation ou encore une citation. Les accroches peuvent être créatives. Certains articles dits de « vulgarisation » commencent par une analogie ou une parabole afin de présenter des sujets complexes d’une manière compréhensible pour un lecteur non-spécialiste. De même, pour certains types de documents, les auteurs choisissent d’utiliser des anecdotes personnelles pour montrer un côté plus humain et susciter un lien émotionnel avec le lecteur.

			Voici deux exemples d’introduction :

			■	Exemple 1

			
“Crises often usher in great opportunities for innovation in the face of stiff competition from other forms of entertainment. Theatre artists have gone global and digital, taking Shakespeare with them.” Hundreds of thousands of Shakespeare-related videos including promotional clips for stage productions- buoyed by a tag_ cloud_- “live” on You Tube and other video-sharing and social net-working sites around the world. Some of these may be transient, but digital video is a large part of Shakespeare’s presence in contemporary world cultures, reconceptualizing the idea of liveness and archive. As digital screens become 'the default interfaces for media access' and data mining, the public can express themselves audio-visually on these sites while shaping the resulting archive. What are digital video’s functions? How can those functions be best facilitated in the field of Shakespeare studies when the disciplinary boundary between text and performance is blurred by virtual performative texts? This article surveys the state of global Shakespeare and analyses the implications of digital video in current and future scholarly and pedagogic practice. While recent scholarship has begun to address Shakespeare’s place in the new media and digital culture, it has not fully engaged the digital video archive’s impact on the field due in part to a continued interest in new textualities in the late age of print.

			Global Shakespeare 2.0 and the Task of the Performance Archive, Alexa Alice Joubin, 2011



			C’est introduction est intéressante puisqu’elle illustre plusieurs stratégies pour capter l’attention du lecteur :

			•	Elle commence par une citation, dont le tout premier mot est « crises ». En plaçant ce mot porteur de sens en ouverture, elle crée un effet quasi-journalistique en éveillant la curiosité.

			•	Ensuite, la référence à Shakespeare « … taking Shakespeare with them » est suffisamment obscure pour nous donner envie de lire plus loin. De quelle manière cette figure de la littérature anglaise devient-elle « global and digital » ?

			•	Le choix du verbe « buoyed » est intéressant puisqu’il n’est pas commun et sa signification est positive, en contraste avec l’évocation de « crises » dans la première phrase.

			•	Deux questions très spécifiques sont posées afin de présenter au lecteur de quelle manière le sujet sera abordé : What are digital video’s functions? How can those functions be best facilitated in the field of Shakespeare studies when the disciplinary boundary between text and performance is blurred by virtual performative texts?  

			•	Notons l’emploi du present simple dans l’annonce du sujet : This article surveys the state of global Shakespeare and analyses the implications of digital video in current and future scholarly and pedagogic practice.

			•	Enfin, nous apprenons que cet article traite du sujet de manière novatrice, en rappelant que d’autres études n’ont pas encore abordé « the digital video archive’s impact » et nous pouvons supposer que cet article nous apportera quelques réponses à ce sujet.

			■	Exemple 2

			
Aerospace assembly processes account for 45%–60% of the total manufacturing (Jiang et al., 2021). Titanium alloys, super-alloys, and composite parts were used to improve the overall strength of the aircraft (Jiang et al., 2009). However, such components are difficult to repair and can cause instability issues during drilling (Turki et al., 2014). When manufacturing rivets and screw connections, the 1.5–3 million holes per aircraft needed for assembly are typically drilled using a twist drill. Twist drilling is a major machining process in the aerospace industry (Aamir et al., 2020). The mounting holes are pneumatically drilled and inserted into the fuselage skin.



			Ces premières phrases permettent de présenter brièvement l’état de l’art grâce à des citations de trois sources différentes. La présentation de quelques données chiffrées démontre la relevance de cette étude et l’impact potentiel des résultats.

			
This process generates shock and vibration phenomena that can lead to fatigue failure (Sun et al., 2018). On the other hand, a hand-held pneumatic drill is used to drill mounting holes in the fuselage skin. Drilling direction that deviates from the surface normal will cause perpendicularity and hole diameter quality issues, which is unsafe for an aircraft (Shi et al., 2016). Additionally, removing material using an edge chisel to accommodate the hole deviation creates stress concentration areas (Sun et al., 2018) that are the main cause of fatigue crack formation.



			La suite de l’introduction renforce la pertinence de l’article en soulevant les problématiques existantes qui justifient cette recherche.

			
Robotics is of interest for the manufacture of aerospace systems, especially aircraft structures. Robots offer cost and flexibility advantages to manufacturers in this industry. This option increases the flexibility for drilling, unlike standard drilling systems such as large gantries, which require unobstructed access to the product. The only drawback of robotic systems is that they cannot independently meet the high-precision requirements of aerospace assembly (Devlieg and Szallay, 2010), and additional techniques like added external sensors need to be combined with the robot. This paper focuses on introducing a robotic system capable of determining drill hole tilts in a group of related drills in wing slat support slots, as shown in Figure 2, a process commonly carried out manually in the aerospace industry. The system introduced is controlled by a simple, finite, state-controlled, autonomous robotic system with machine vision cameras and integrated light systems. […]



			Dès la 10e phrase de l’introduction, nous commençons à découvrir les objectifs de cette recherche, à travers l’intérêt de la robotique et plus précisément le système qui sera présenté dans l’article.

			
The paper is structured as follows: Section 2 reviews related works on robotic inspection systems for drill holes and key components needed to achieve this; Section 3 introduces the problem setting, control approach, and simulated and experimental setup; Section 4 discusses the results; and finally, the conclusion is summarized in Section 5.



			Enfin, la structure de l’article est présentée de manière très concise.

			Morsi NM, Mata M, Harrison CS and Semple D (2024), 
Adaptive robotic system for the inspection of aerospace slat actuator 
mount. Front. Robot. AI 11:1423319. doi: 10.3389/frobt.2024.1423319
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			■	La conclusion

			La conclusion est trop souvent négligée, et le lecteur a l’impression de perdre son temps en lisant un résumé de tout ce qui a déjà été dit dans les différentes parties du texte. Elle a autant d’importance que l’introduction et elle mérite d’être soignée. Parfois dans les rapports de stage, on peut demander une conclusion technique en plus d’une conclusion personnelle.

			Il est conseillé de commencer la conclusion par une réaffirmation de l’énoncé de thèse, de la problématique ou des objectifs du stage, par exemple. Il n’est pas utile de répéter mot-pour-mot l’annonce qui a été faite en introduction, on peut très bien paraphraser ou reformuler car le lecteur sera plus apte à comprendre des termes plus techniques après avoir lu le texte.

			Ensuite, il faut réitérer les points clés de chaque paragraphe ou de chacun des arguments présentés. Il faudrait trouver un moyen de les résumer de manière à rappeler l’importance de ces points et la façon dont ils conduisent à la conclusion.

			Le défi est de combiner un sentiment de clôture tout en présenter une ouverture plus large ainsi que les possibilités persistantes du sujet. Il faut être en mesure de faire comprendre au lecteur pourquoi ces points sont importants. Il faut relire l’introduction pour se rappeler des questions posées avant la rédaction du texte, et la problématique qui a servi de fil conducteur doit être résolue (même partiellement) dans la conclusion.

			La conclusion est aussi l’occasion de rajouter une autre perspective ou d’inclure une information ou une citation qui n’a pas trouvé sa place au cours de la rédaction.

			Nous avions évoqué la phrase d’accroche dans le cadre d’une bonne introduction mais il est également judicieux d’en trouver une pour la conclusion. Ceci peut prendre la forme d’une information à partager avec le lecteur pour créer un sens de complicité et rappeler le partage qui existe entre auteur et lecteur.

			Enfin, la conclusion n’est pas simplement un petit paragraphe à la fin de la rédaction. Tout comme l’introduction, elle doit représenter entre 5 et 10 % du document.

			Exemple de conclusion tirée d’un document scientifique

			A comprehensive review on working mechanism, device configurations, operational modes, material developments, and applications of piezoelectric generators has been presented. Inorganic, organic, and composite piezoelectric materials in the nanostructure, thin-film, and stack forms have been investigated. Inorganic materials exhibit superior piezoelectric performance. However, the brittleness and toxic lead content hinder their application. Flexibility is a major requirement for the integrate-ability of the piezoelectric generators to most applications. PVDF and its copolymers have been the most explored flexible piezopolymers. Research has shown that the low piezoelectric performance of these polymers can be greatly enhanced through several effective strategies. One of them is to form a mesoporous structure that reduces dielectric constant and improves the piezoelectric performance of the piezopolymer. Another approach is to disperse ceramic nanofillers through the polymer matrix.

			Besides the mostly explored inorganic and organic piezoelectric materials, many natural biologic systems such as eggshell membrane, fish swim bladder, and onion skin are composed of piezoelectric materials such as collagen fibrils, vitamins, chitin, and so on. Bio-inspired natural materials explored in the literature exhibited promising piezoelectric performance with intrinsically favorable material properties such as biocompatibility, biodegradability, flexibility, and durability. These are highly desired in most applications specifically in regenerative medicine. However, this area of research is still in its infancy and open for the exploration of many more new biomaterials.

			Developments of nano and micro-scale materials and manufacturing processes have enabled the fabrication of piezoelectric generators according to the requirements of diverse fields. The thin films of polymer and nanocomposite-based piezoelectric materials can be easily integrated into microelectromechanical systems. Besides that, nanostructured materials convert minimal mechanical strains into electric power that allows for nanoscale energy harvesting and self-powered sensing. Among nanofabrication processes, electrospinning is considered as one of the simplest and most versatile methods for fabricating nanoscale materials with diverse compositions and tailored morphologies as well as for generating remarkably long length and a wide range of fiber diameters.

			In the reviewed literature, piezoelectricity has been investigated for self-powered sensing, energy harvesting, and as a stimulator in diverse applications. Though research has revealed promising results, only a few piezoelectric products have been created while others are still in the stages of research and development. New materials have been developed to satisfy the need for specific applications. For instance, recently the development of a high-performance flexible PIMNT thin film has been demonstrated to successfully power brain stimulators, which consume much more energy than cardiac pacemakers. Besides, it is expected that new materials with enhanced properties will find applications in various fields in near future. For instance, the development of materials with high Curie temperatures will allow the deployment of piezoelectric energy harvesters in heat transfer applications that involve fluid flow.

			Furthermore, it is anticipated that the attention on piezoelectric energy harvesting will continue to grow with the exploration of newer piezoelectric materials and untapped vibration sources. Research has demonstrated that piezoelectric generators can be effectively used for powering wearable and implantable biomedical devices as self-powered sensors for monitoring the health status of patients and as stimulators for regenerating neuronal and bone tissues. However, future research on in vivo studies of piezoelectric generators is required to promote their clinical applications. Today, the development trend of electronics is to shrink the size of devices, to reduce power consumption, and to improve device flexibility and integrate-ability. Thus, it can be anticipated that in near future, piezoelectric generators will be capable of powering most wireless electronic devices.

			A comprehensive review on the state-of-the-art of piezoelectric energy harvesting, Nurettin Sezer, Muammer Koç, 2020
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			■	Transitions

			Savoir transitionner d’un paragraphe à l’autre ou d’une partie à une autre, nécessite un soin particulier. Les transitions doivent être logiques et fluides.

			Voici une liste de vocabulaire utile :

			Lorsque la transition se fait vers une information qui renforce la précédente :

			•	in the same way

			•	equally

			•	in a similar fashion

			•	in a similar manner

			•	likewise

			•	similarly

			•	additionally

			•	as well as

			•	besides

			•	coupled with

			•	furthermore

			•	in addition

			•	moreover

			Lorsque la transition se fait vers une information qui contredit la précédente :

			•	conversely

			•	however

			•	in contrast

			•	nevertheless

			•	nonetheless

			•	on the contrary

			•	on the other hand (précedé par “on the one hand”)

			•	otherwise

			•	rather

			•	though

			•	although

			•	yet
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			■	Synonymes

			Une rédaction réussie se repose non seulement sur les idées abordées mais également sur la manière dont on les présente.

			Ainsi, le vocabulaire doit être riche et varié.

			Prenons le verbe « to analyze », qui est le terme le plus courant selon la liste de mots universitaires – The Academic Word List – donnée à la fin de cet ouvrage.

			Selon Cambridge Thesaurus, les synonymes de ce verbe sont les suivants :

			•	to examine

			•	to study

			•	to investigate

			•	to question

			•	to assay

			•	to appraise

			•	to evaluate

			•	to diagnose

			•	to consider

			•	to judge

			Il est également utile de mettre la langue de rédaction de son ordinateur en anglais (britannique ou américain) pour utiliser les outils fournis par le logiciel de traitement de texte.
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			■	Registre

			Lorsqu’un texte est rédigé dans un cadre universitaire, le registre doit être formel. Le choix de langage est une marque de respect envers le lecteur.

			Il faut impérativement éviter les contractions :

			Par exemple :  it’ll = it will, it’s = it is, there’s = there is, can’t = cannot

			Certains adjectifs sont informels et il faut les remplacer par un équivalent plus formel

			Par exemple :

			There was a nice atmosphere in the company = pleasant, agreeable, delightful, sympathetic, cheerful, etc.

			The assignment was easy to fulfil = effortless, elementary, manageable, simple, uncomplicated

			The company is big = a considerable size, extensive, immense, substantial, tremendous

			Certaines expressions idiomatiques et métaphores peuvent être informelles.

			Par exemple : the icing on the cake

			Mais d’autres, come “the tip of the iceberg” sont plus recevables

			De même, certains verbes trop courants sont jugés informels :

			Par exemple : « get » peut être remplacé par « acquire », « gain », « obtain », « receive », …

			Il est conseillé d’éviter les pronoms personnels sujets. En anglais formel, la voix passive est préférable.

			Si possible, il est préférable de choisir :

			•	“There”, par exemple : “There is a serious risk of…”

			•	“It”, par exemple: “It is noteworthy that…”

			•	“One”, par exemple : “One may ask…”

			■	Les structures à préférer

			Les formes en ING devraient être utilisées avec modération mais elles sont utiles pour éviter des pronoms personnels.

			They have to be measured accurately = Measuring them accurately is necessary

			Commencer une phrase avec un nom est plus formel car la phrase est plus concise.

			We analysed the data and we found that = Analysis of the data provided the following results …

			Il faut évidemment éviter des expressions familières et des mots trop communs tels que : gonna / stuff / a lot of / things / wanna, very, info, etc.

			Les verbes prépositionnels sont considérés informels dans la plupart des cas mais cela ne veut pas dire qu’il faut les éviter.

			Le verbe « come across » sera remplacé par « discover » alors que « carry out » convient dans le cadre d’une rédaction formelle.
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			X. Décrire des procédures

			En général, les formes passives sont utilisées lorsque l’identité de la personne (etc.) effectuant une action est moins importante que la nature ou la conséquence de l’action elle-même.

			De même, la voix passive est très souvent utilisée dans l’anglais académique dans le but de donner l’impression que les événements ou les idées sont décrits de manière objective ; il réduit l’implication personnelle de l’auteur/chercheur.

			Il permet également de placer un ancien sujet en début de phrase, afin de faciliter la fluidité du texte.

			En règle générale, la partie expérimentale d’une étude de recherche (la section Méthode du modèle IMRaD) est décrite à l’aide de la voix passive.

			C’est quoi le format IMRaD ?

			IMRAD – Introduction, Méthode, Résultats et Discussion – est un format utile pour structurer un document scientifique.

			Cette organisation permet de fournir un aperçu clair du sujet et de tisser des liens entre les différentes sections de manière logique.

			Introduction : C’est ici que l’on introduit sujet de recherche avec une présentation brève des résultats. On peut avoir recours à une question ou une hypothèse de recherche et mentionner brièvement la méthodologie pour enchaîner avec la partie « Méthodes ».

			Méthodes : C’est ici que l’on développe les méthodes utilisées pour recueillir les données de recherche. On peut évoquer la taille de l’échantillon, des méthodes utilisées pour collecter les données (par exemple, entretiens, enquêtes, observations), ainsi que des tests effectués ou des logiciels utilisés pour analyser les données.

			Résultats : C’est ici que l’on présente les résultats de l’analyse. On peut faire des observations et tirer des conclusions à partir des données (par exemple, les résultats des entretiens, les réponses aux enquêtes, les résultats des tests).

			Discussion : C’est ici que l’on discute des résultats et des conclusions tirées des données. On peut nuancer et inclure toute information supplémentaire qui n’aurait pas été abordée dans les autres sections. Il est possible d’exprimer des doutes ou aborder les limites des données collectées. On peut également évoquer des pistes à explorer au-delà du projet.
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			XI. L’anglais britannique vs. l’anglais américain

			Les différences antre l’anglais britannique et l’anglais américain sont nombreuses. En ce qui concerne le vocabulaire, il faut veiller à ce que les choix soient cohérents. On ne peut pas évoquer « windscreen » (le parebrise en anglais britannique) et « fender » (le parechoc en anglais américain) dans une même rédaction. Les Américains sont plus précis : ils font référence aux « eye-glasses » alors que les Britanniques parlent tout simplement de « glasses »

			L’orthographe varie énormément :

			1.	De nombreux mots issus du grec ancien comportent un -ae- en anglais britannique, mais seulement un -e- en anglais américain. La plupart de ces mots sont des mots scientifiques, médicaux ou techniques. (British => American) Aesthetic => esthetic, anaemia => anemia, anaesthesia => anesthesia, paediatrician => pediatrician

			2.	Parfois, l’orthographe britannique exige que la consonne soit doublée, dans le participe passé de certains verbes, par exemple, alors que l’orthographe américaine ne l’exige pas. Dans d’autres cas, c’est en anglais américain qui l’on retrouve la double consonne ; dans certains infinitifs verbaux, ou pour préserver le mot racine de certains adjectifs. (British => American) fulfil => fulfill, instalment => installment, travelled => traveled

			3.	De nombreux noms qui se terminent par -ence en anglais britannique se terminent par -ense aux États-Unis. L’anglais britannique n’utilise le -ense que pour le verbe correspondant. Par exemple : you can license someone to do something, after which they hold a licence to do it. (British => American) defence => defense, licence(noun) => license, practice => practise

			4.	Des deux côtés de l’Atlantique, l’anglais est célèbre pour le -e « muet » à la fin de nombreux mots. Dans les cas où l’anglais américain et l’anglais britannique présentent ce -e (dans des mots tels que « name », « make » ou « have ») il provient d’une inflexion du vieil anglais. Mais de nombreuses orthographes du -e à la fin d’un mot proviennent de mots empruntés au français, où la consonne précédant le -e final est souvent doublée. (British => American) annexe => annex, glycerine => glycerin, gramme => gram, programme => program, tonne => ton
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